T U   M E   P A R L E S   SI   B A S

  Seigneur, tu me parles si bas !
  J'entends " l'Écriture " comme silence, alors, j'écris (Jn 19,28). Je le sais trop bien, je serai toujours en retard sur ta persévérance. Dans l'effort de la méditation et la fidélité dans la prière, tu m'as appris à dissoudre mes tendances ténébreuses dans la douce clarté de ta Parole et aussi à tenir les ombres de mes nuits sous contrôle.

  Tu me fais exister en face de toi. Lorsque je me laisse entraîner dans de sombres pensées et le bruit de mes propres turbulences, je ne t'entends plus. Toutefois, je sais que tu es toujours là, bien présent comme un feu qui couve à l'intime.

  Méditer et écrire m'amènent progressivement à apaiser mes bouillonnements intérieurs. Ce travail dans le silence me protège aussi des troubles extérieurs et me permet de garder confiance.
  Seigneur, il était un temps où je cherchais à m'élever vers le Ciel pour t'y rencontrer. Après un long voyage, de l’autre côté de l’océan, j'ai vécu en périphérie des villes au milieu des plus pauvres, vers plus de simplicité. Nous nous sommes apprivoisés, au point de pouvoir nous tutoyer et de nous embrasser. C'est alors qu'ils m'ont appris à pouvoir te rencontrer dans le très bas et le plus intérieur de mon existence. Ils savaient te recevoir dans leurs mains rugueuses comme une perle précieuse à contempler et un Pain de vie à partager.
  Au retour, tu as baptisé mes yeux de mes propres larmes. Ne pouvant plus voir au loin, mon regard s'est tourné vers le plus intérieur. J'y ai reçu le signe de ta présence et j'ai entendu ta voix.

 En présence de ton visage caché, tu m'as appelé à devenir comme le poète de ma propre existence et à vivre une réelle liberté dans la méditation de ta Parole. Tu me fais persévérer dans ta paix, même lorsque tu sembles absent et trop silencieux. 

  Je ne suis plus dans le temps des appels et des envois pour des  missions lointaines. Entre tes mains de crucifié, tu tiens ma vie pour un autre commencement. Il continuera à porter mon désir le plus intime, qui se laisse parfois envahir par des lamentations sur le temps d’hier et beaucoup de questions sur le temps présent.  
  Suis-je plus fort que la mort ? Je garde le souvenir de l'avoir frôlée plusieurs fois durant ma vie et d’en avoir été protégé. Mon histoire humaine me l’a fait rencontrer chaque jour ; elle sera présente jusqu’à “ l’heure du grand départ ”.  
  Toi le Verbe, tu as donné ta vie pour lutter contre la trahison et l’oubli de ta Parole. Tu as préféré mourir plutôt que de te taire pour te protéger. Je continuerai à oser dire ce que beaucoup ont renoncé à dire, ou ne savent plus dire. Je dirai ce que je vois et entends, avec une parole libre, même si on la trouve un peu lourde à entendre, ou trop exagérée et radicale. Mais, dans le tragique de l’histoire, telle que je la parcours, c'est devenu pour moi la seule chose qui vaille. C'est ma manière de garder espoir. 
  Seigneur, notre temps vit toujours à l'heure de ta mort. Pour certains, ton Histoire est  belle, mais… ! : Tu serais une illusion, une réalité du passé sans intérêt pour le présent et pour le futur. D’autres font de toi un mal absolu, même un démon, à éliminer. Ceux qui te suivent prennent le risque de subir ton sort.
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  Dans le silence de ta patience infinie, tu me fais trouver le chemin de la “connaissance”. En quête de vérité, de lumière et d'amour,  habité par une faim et une soif toujours difficiles à nommer, je demeure dans la recherche de ton Visage et garde le service et le témoignage de ta Parole. Je poursuis le chemin qui m’est donné à parcourir et à vivre ; je mets par écrit ce qui me reste à écrire.
  Après avoir terminé une étude avec les neuf premiers chapitres de la Genèse, je me prépare à recevoir dans quelques mois une nouvelle mission pastorale. Ce sera la dernière, car dans cinq ans, j’aurai 75 ans.
 Le temps du Carême m'invite à reprendre le Livre d'Isaïe. Il me donne à méditer le Chant du Serviteur Souffrant.

  Seigneur, tu m'appelles à vivre et à toujours servir ta Parole. 
                                                                    Saint-Benoît-sur-Loire. Le 8 mars 2013

                                                                    Michel  F. A.
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